Kit de séquence sexualité fécondité
( 1h à 2h avec vidéos à insérer )
Proposition de séance clé en main, en utilisant tout ou partie
Plan :
La sexualité : échange des consentements ; brain storming ; introduction du sujet ; vidéo de Marion, sexothérapeute, coach et thérapeute de couple, sur la sexualité dans son but unitif du couple ; groupe de partage éventuellement ; qu’est-ce que l’Eglise en dit : 2 ex. de texte
La fécondité :  échange des consentements ; ce que veut dire ce pilier du mariage pour l’Eglise ; vidéo témoignage ou sage femme MAO ; témoignage ouverture sur le monde/fécondité spirituelle

I La sexualité  
Echange des consentements
N., veux-tu être ma femme ?
La future épouse : Oui, je veux être ta femme.
Et toi N., veux-tu être mon mari ?
Le futur époux : Oui, je veux être ton mari.
La future épouse : Je te reçois comme époux et je me donne à toi.
Le futur époux : Je te reçois comme épouse et je me donne à toi.
Ensemble : Pour nous aimer fidèlement, dans le bonheur et dans les épreuves, et nous
soutenir l'un l'autre, tout au long de notre vie.
Aujourd’hui on va s’attarder sur 2 verbes : Je te reçois et je me donne à toi. Nous allons aborder le thème de la sexualité, puis celui de la fécondité, qui est un des 4 piliers du mariage.

1) Brain storming : 5/10 mn
« Quand j’entends sexualité, qu’est-ce que ça évoque pour moi ? » : 
Un post-it par idée/mot, classement des post-its en 3 colonnes : beauté, blessures, construction

2) Introduction du sujet : 
En parlant de sexualité nous allons aborder un sujet délicat, car il touche au cœur de notre personne, à une partie intime et complexe de chacun, à un magnifique trésor intérieur, se rapportant au corps mais aussi au cœur et à l’esprit. Une partie parfois blessée de notre être, mais qui touche aussi à l’intimité unique de chaque couple.
Dans notre société actuelle, dans une culture hypersexualisée, la sexualité reste pourtant un sujet tabou. C’est un sujet qui gêne finalement un grand nombre de personnes. Aujourd’hui la sexualité est ‘soi-disant’ libérée, ou pas finalement, car il est difficile d’en entendre parler ou d’en parler en vérité.
On peut se poser les questions ‘qui nous en a parlé, nous a expliqué la sexualité, notre sexualité ?’ ou ‘avec qui nous en avons parlé depuis notre enfance et surtout depuis notre puberté ?’ Nos parents ? nos profs ? nos grands frères et sœurs, cousins ? ou nos amis ?
Comment ai-je découvert ma sexualité, la sexualité ? Et spontanément, on parle plus facilement avec notre entourage proche (nos amis ou notre famille) de nos passions, nos loisirs, notre famille, notre travail, notre santé, etc, que de notre sexualité, surtout quand on rencontre des difficultés. Certains en parleraient très volontiers mais plus comme une performance, ou avec ironie, hypocrisie ou vantardise, ou convoitise.
Mais demandons-nous : Comment ai-je été éduqué à la sexualité ? Suis-je satisfait de ce que je sais sur la sexualité ?
Il est fondamental de rappeler que la sexualité n’est pas seulement une fonction physiologique ou biologique, elle ne se réduit pas aux seules relations sexuelles, par hygiène ou par pulsions.
La sexualité ne doit pas être dégradante car elle englobe toute notre personne depuis notre conception : notre corps, notre cœur et notre esprit.
Nous vous proposons dans la préparation de votre mariage l’occasion d’en parler entre vous ici-même en vérité.

Vous avez à disposition des petits papiers pour poser toutes vos questions anonymement (et certains seront contents que vous les ayez posées !). Elles peuvent être déposées dans cette boîte (boîte ‘questions’) tout au long de la journée/soirée. Et nous essayerons d’y répondre en fin de journée.
( Facultatif, nécessite d’avoir la capacité de répondre à toutes sortes de questions qui peuvent survenir )

3) Vidéo Pour démarrer, nous allons écouter une intervention de Marion, sexothérapeute, coach et thérapeute de couple, qui va nous parler de la sexualité dans sa dimension unitive, relationnelle,  du couple, l’une des 2 dimensions de la sexualité du couple. 20/30 mn
Nous aurons un temps de questions/réponses en fin de séance ( voir note en page 1 )
Marion : https://youtu.be/g-sYVaazcCQ

4) Facultatif en fonction du temps dont on dispose : Partage en 2 groupes : hommes d’un côté, femmes de l’autre : 
● Question 1 : Pour mon couple, quels sont les ingrédients d’une sexualité épanouie ?
● Question 2 : Pour moi qu’est-ce qui peut être un obstacle, un frein à une sexualité épanouie ?
5) Facultatif : Jeu : « Parlons vrai, Parlons français ! » 15 min
(Façon « Question pour un champion »)
Objectif : Avoir tous la même définition de qq mots : charité, Chasteté, Pureté, Continence, Abstinence, Tendresse, Sensualité, Érotisme, Pornographie, … + Bonus « La relation conjugale »

6) Qu’est-ce que l’Eglise en dit ?
Version courte tirée du livret:
                       - notre corps est sacré et l’union conjugale est sacrée, foncièrement bonne et voulue par Dieu, et essentielle pour l’accomplissement du mariage, signe de la communion avec Dieu;
                       - l’union des corps a un but unitif source d’épanouissement, et un but de fécondité. 2 significations qu’on ne peut pas séparer : unitive, (elle renforce l’unité des conjoints et leur communion, par le don total et notamment par le plaisir partagé) et procréative, l’acte sexuel peut donner naissance à un enfant. L’union est simultanément le lieu de communion et d’ouverture à la vie.   On ne peut refuser la signification procréative (le sexe sans enfant, sans donner son cœur et son affectivité)ni la signification unitive (« l’enfant sans l’union sexuelle»)
                        -la sexualité est un don total des époux l’un à l’autre, dans le cadre indissoluble du mariage qui consiste à donner sa vie à l’autre (voir échange des consentements) et reste ouverte à la procréation.
                       - le plaisir est sacré, s’il est vécu comme un don réciproque, librement consenti, dans le respect du rythme de chacun, se préparant dans les heures qui précèdent, pour un plaisir partagé ; il construit et unit le couple.
· Dans la démarche amoureuse de l’un envers l’autre, il y a le désir de l’un et de l’autre ; désir du corps, du cœur et de l’esprit, qui est au service de l’amour et du don.
 « Dieu vit que cela était bon ». La sexualité voulue par Dieu est belle et bonne. Un couple chrétien se doit d’avoir une sexualité épanouie; et pour cela le couple doit faire confiance au projet de Dieu en étant attentif à son conjoint, ne pas se blesser, être à l’écoute de chacun et chacune.
Aimer est vouloir le vrai bien de l’autre.
La chasteté est cette manière de vivre sa relation à l’autre avec un infini respect de toute sa personne et de sa dignité.
Dieu qui nous veut libres, nous permet de vivre également cette liberté dans la sexualité en prenant pleinement conscience du corps qu’Il nous a donné.
La sexualité n’est pas un lieu de domination mais d’accueil de l’autre et de l’Autre. C’est le lieu du don de chacun des conjoints, personnel et mutuel, c’est le lieu de la confiance totale, de la douceur, du désir, mais aussi du plaisir, le tout voulu par Dieu.
2 écueils de domination, d’emprise : « prendre » et imposer une union, ou faire de l’autre un mendiant de l’amour.
C’est à la fois un abandon total mais aussi une grande fragilité ; c’est comme du cristal qui chante lorsqu’il est caressé avec douceur mais qui peut se casser s’il y a tension ou force disproportionnée. C’est pour cela que le désir doit s’entretenir et doit avoir une attention particulière de chacun des conjoints.
Bien avoir en tête nos différence H/F : l’homme pense atteindre le cœur de sa femme par la sexualité, tandis que la femme attend l’union des cœurs pour se donner dans la sexualité. Le désir et le plaisir de la femme s’obtiennent par la tendresse et la communication, alors ils sont nécessaires pour se reconnecter quand c’est nécessaire. 
Pour une femme, un homme qui se tait, c’est aussi frustrant que pour un homme, une femme qui ne se donne pas sexuellement… 
Pour un sexologue la fidélité s’appelle l’ocytocine : Pendant environ 3 ans, l’hormone du désir est la phenylethylamine, ensuite c’est l’ocytocine qui est l’hormone de l’attachement, à partir de stimulation tactile. C’est un transmetteur qui est produit par l’orgasme, qui a un rôle unitif très puissant, c’est donc le nom chimique de la fidélité.
L’Eglise propose donc à chaque conjoint de vivre le mariage dans toutes ses dimensions.

Version + longue, de p. E.J. :
La pensée actuelle de l’Eglise repose sur les principes théologiques fondamentaux suivants :
- Dieu s’est fait homme, en Jésus-Christ, en prenant un corps dans le sein de Marie. Le Christ livre son corps sur la Croix pour nous sauver. L’Incarnation montre la grande valeur du corps de l’homme, puisque c’est en prenant un corps que Dieu nous montre son amour, se révèle et nous sauve.
- Et dans l’Eucharistie, il livre son Corps, comme moyen pour se donner à nous.
- Parce qu’il a vu que “le corps est temple de l’Esprit Saint” (1 Co 6, 19), saint Paul exhorte ses frères chrétiens : “glorifiez Dieu dans votre corps” (1 Co 6, 20)
- A propos du mariage et du lien indissoluble des époux, Jésus cite Gn 2, 24 “l’homme s’attachera à sa femme et ils ne feront qu’une seule chair” (Mt 19, 5) L’union corporelle des époux est donc voulue par Dieu et très bonne.
Pour bien comprendre la juste place du corps et de la sexualité dans la vie du couple, il faut repartir de la personne humaine.
La personne humaine est un être de désir, attiré par le plaisir. C’est l’amour “eros”, qui est positif. Cet attrait met en route la personne.
La personne humaine est un être de relation. Il est fait pour l’amitié. C’est l’amour “philia”.
La personne humaine est un être de don. Il est fait pour recevoir et donner. C’est l’amour “agapé”.
Si on situe la sexualité uniquement dans l’ordre du désir et du plaisir (éros), on obtient deux positionnements possibles :
- soit on met le plaisir avant tout. C’est l’hédonisme. Mais on s’aperçoit que cela finit par être blessant pour l’autre, car il est utilisé comme un moyen de son propre plaisir personnel. L’utilisation de l’autre pour son propre plaisir n’est pas acceptable moralement, car l’autre ne peut jamais être réduit à un moyen, un objet. Il est une
personne, avec sa dignité et sa liberté. Même si le plaisir est partagé par les deux simultanément, ce n’est pas satisfaisant, car c’est un plaisir très égoïste (masturbation à deux). L’hédonisme marque la culture actuelle. C’est un grand danger.
- soit, à l’inverse, on est stoïcien, par refus du plaisir, considéré comme mauvais, impur, de l’ordre de la dimension animale. La sexualité est alors tolérée pour avoir des enfants. Cette approche a marqué l’histoire de l’Eglise auparavant.
Cette vision de la sexualité liée uniquement au plaisir est donc une impasse. Quelle est la solution ?
Il nous faut considérer la sexualité comme une intégration du désir (éros), de la relation (philia) et du don (agapé).
En Dieu, il y a une intégration de l’agapé et de l’éros (Benoît XVI). Or nous sommes créés à l’image de Dieu. Il nous faut donc intégrer le désir dans la relation d’accueil et de don.
La sexualité dans le couple n’est donc pas l’assouvissement d’un simple besoin pulsionnel, physiologique ou psychologique (comme celui du chien devant une chienne en chaleur), mais le désir au service de la relation pour exprimer l’amour et le don des époux.
La magnifique vision de l’Eglise consiste donc en ceci. Ce qui est promis dans l’échange de consentement lors du mariage (“je te reçois et me donne à toi pour t’aimer fidèlement”) est traduit dans l’union des époux pour que la promesse soit complète. Ainsi le mariage est consommé. Sinon il manque un élément essentiel du mariage (qui permet sa dissolution par l’Eglise). C’est dire l’importance de la sexualité, sa grandeur et sa beauté.
On comprend alors, avec Jean Paul II, que le désir sexuel est un don de Dieu. Il contribue à la relation, il la met en route. Il est aussi appelé à être purifié pour que prévale la recherche du bien de l’autre, avec respect. C’est la vertu de chasteté, vertu du couple au long de sa vie qui consiste à ne pas prendre l’autre, mais à le recevoir avec respect, délicatesse et bonté.
L’union des époux est donc belle et donnée par Dieu.
Elle est belle si elle est vraiment vécue sous le signe de la charité.
- respect du consentement de l’autre
- respect des rythmes
- préparation des personnes, y compris dans les heures qui précèdent
Bien avoir en tête nos différence H/F : l’homme pense atteindre le cœur de sa femme par la sexualité, tandis que la femme attend l’union des cœurs pour se donner dans la sexualité. Le désir et le plaisir de la femme s’obtiennent par la tendresse et la communication, alors ils sont nécessaires pour se reconnecter quand c’est nécessaire. Pour une femme, un homme qui se tait, c’est aussi frustrant que pour un homme, une femme qui ne se donne pas sexuellement… 
différence de désir de la femme selon la partie du cycle : en fonction du cycle ce sont les humeurs et les émotions de Mme qui changent, Juste après l’ovulation et avant les règles, l’homme doit faire attention à la manière de dire les choses, ou comprendre qu’il doit prendre du recul, car elles sont à fleur de peau. 
Exemple : si vous revenez un samedi matin d’un footing d’une heure et vous lui dites « ma chérie, j’ai réussi à courir 14 km en une heure », tout fier et tout dégoulinant ; si elle est en 1ère partie du cycle, elle va vous dire « oh mon chéri tu es merveilleux ! », mais si elle est en seconde partie du cycle ça sera plutôt « mais quel égoïste, tu vas courir pendant que moi je reste toute seule à la maison avec les gosses ».


L’union physique des époux est simultanément le lieu de la communion et le lieu de l’ouverture à la vie (enfant). La raison de fond est que la communion est féconde, sinon elle n’est pas authentique.
Parce que l’union des époux est don de Dieu, elle est sacrée. Elle doit donc être purifiée des idéalisations, des fantasmes et libérée des influences culturelles. Aujourd’hui notre culture est très blessée par des images et des pratiques sexuelles (performances sexuelles, expériences en tout genre, pratiques sexuelles déviantes promues par la pornographie et la culture hédoniste).
Pourquoi Dieu a-t-il voulu que l’amour ait une dimension corporelle aussi forte, alors que le corps est soumis à des pulsions fortes, parfois difficiles à gérer ? Il y a là une part de mystère devant lequel on peut rester émerveillés.

II) La fécondité La fécondité est un des 4 piliers du mariage

1) Lien avec le rituel : 
L’échange des consentements 
- êtes-vous prêts à accueillir les enfants que Dieu vous donne et à les éduquer selon l’Evangile du Christ, dans la Foi de l’Eglise ?
- êtes-vous disposés à assumer ensemble votre mission de chrétiens dans le monde et dans l’Eglise ?
Prière des époux n°2 : « Donne-nous la joie d’accueillir des enfants. Ouvre nos cœurs aux autres ».
Bénédiction nuptiale : « Que des enfants viennent embellir leur foyer, et que l’Eglise en soit enrichie ».

2) Que veut dire ce pilier fécondité ? 

La fécondité physique : Le couple est invité à accueillir la vie de façon généreuse et responsable.
La vie est sacrée ; l’enfant est reçu comme un don ; un mariage sans désir d’enfant ne peut être validé.
Être généreux, ce n’est pas une affaire de nombre d’enfants mais de qualité. Donner la vie c’est aussi éduquer. Se marier à l’Eglise, c’est fonder un foyer chrétien, et c’est s’engager à élever les enfants dans la foi.

Être responsable, c’est discerner ensemble sous le regard de Dieu comment construire sa famille. Chaque famille a son propre appel, son propre chemin.

Les couples stériles sont appelés à une fécondité différente ; il se peut que pour des raisons indépendantes de la volonté du couple l'enfant se fasse attendre ou n'arrive jamais ..., ces couples sont pour autant une vraie famille appelée à une fécondité différente, sans oublier que la finalité de ce sacrement est aussi un don mutuel entre les époux, un don d'amour.            
C’est aussi être responsable de son conjoint et du foyer :  A l’église les époux vont dire « je te reçois »; ils deviennent responsables de l’autre et co-responsables de leur couple (et des enfants). Accepter de s’investir tous les 2 dans tout ce qui va composer leur vie de famille, dans le matériel, et dans l’éducation ( choix d’éducation, ouverture à la vie et accompagnement dans leur vie spirituelle),  dans les éventuelles épreuves. Chacun prend sa part, il s’agit d’un travail d’équipe.               - 

L’Eglise propose la régulation naturelle des naissances, appelée MAO, méthode d’auto observation,  comme chemin de vie et de responsabilité.

Vidéo Témoignage de Laurie-Anne et Geoffroy : partage d’expérience de cette découverte de MAO  : pourquoi nous y sommes venus ; raisons, besoins ; les fruits de la méthode. C’est pourquoi l’Eglise propose ce chemin. 
Couple : https://youtu.be/_gcDlhnMPpU

Vidéo de Marion Vallet, sage-femme sur la connaissance du cycle et les MAO (7 mn)
https://www.youtube.com/watch?v=vBnoe480zg4&ab_channel=LaMaisondesMaternelles-FranceT%C3%A9l%C3%A9visions 
On peut aussi proposer un témoignage sur la parentalité : désir d’enfant, naissance,  éducation…

La fécondité spirituelle : C’est aussi une ouverture du foyer pour rayonner à l’extérieur, notamment pour une contribution à la vie sociale et ecclésiale, en s’engageant dans le monde et dans l’Eglise. 
Être fécond, c’est aussi être ouvert chaque jour dans notre entourage, on n’est pas fécond seulement avec nos enfants.
Témoignage si possible par quelqu’un de l’équipe de PM, pour illustrer
Réponses aux questions ( voir note en page 1 )
Conclusion


Autres ressources à éventuellement conseiller aux couples : 
· VIDEO Une seule chair ( extrait ) : témoignage d’un couple sur la pornographie

· Vidéo : Père Denis Sonet, “La sexualité : un chemin vers le Divin” ( 3,5 minutes )
https://www.dailymotion.com/video/xifudd
· Slide Vidéo Théodom : « L’Église a-t-elle un problème avec le sexe » ( 7 minutes )
https://www.youtube.com/watch?v=rHGbnJTjur4  



